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Les accommodements raisonnables 

 
En tant qu'élèves de cinquième secondaire, s'approchant de plus en plus de la 
majorité, nous croyons qu'il est de notre devoir de donner notre point de vue par 
rapport à l'actualité. Présentement, le débat sur les accommodements 
raisonnables prend une très grosse place dans les médias. Et cela nous 
concerne de près, car ce débat concerne en quelque sorte l'avenir du Québec. 
La province de Québec se dit être une province ouverte à toute personne 
d'ethnie étrangère. Dû à son passé et à son héritage qui a été menacé 
d’assimilation durant une partie de son histoire, le Québec a ouvert ses portes a 
toute personne venant d'ailleurs. Mais pourtant, depuis un certain temps, le 
Québec cherche à savoir s’il devrait faire des compromis pour les immigrants 
venus de partout dans le monde afin d’aider à leur économie et leur stabilité 
sociale. Cela nous porte à nous poser une question : Devrait-on faire des 
compromis et accorder des privilèges ? C’est afin de vous faire part de notre 
point de vue que nous vous écrivons un court texte sur deux volets très 
importants de ces accommodements soit la langue et la religion. 
Plusieurs propositions divergent et créent des différences de points de vue. 
Certains disent que les immigrants doivent absolument maîtriser le français, 
d’autres que parler la langue internationale suffit. Selon nous, il serait bien plus 
avantageux pour eux (pour l’obtention de la citoyenneté canadienne) de 
posséder au moins un français de secondaire 1 ou l’équivalence. Ce faisant le 
taux de scolarité québécois demeurerait relativement stable et ce sans pour 
autant renier les langues et cultures étrangères. Bref ne pas les forcer à 
nécessairement maîtriser toutes les règles de la langue française, ce serait les 
décourager au moins l’apprendre pour pouvoir communiquer dans un français 
acceptable et compréhensible. 
Au niveau de la religion, il serait injuste de les empêcher d'avoir leurs croyances, 
bien au contraire, ce serait agir à l'encontre de notre philosophie et de notre 
mentalité. Être capable d'intégrer des milliers d'immigrants à notre système peu 
importe sa religion est une force. Le Québec a la possibilité d’avoir cette force. 
Une personne de couleur ou de religion différente n'est pas nécessairement 
moins qualifié qu'une personne de couleur blanche. Les préjugés se font 
relativement plus rares, les propos racistes aussi. Par contre, il faudrait leur 
laisser plus de libertés dans leurs agissements. Il faudrait leurs offrir des lieux de 
spiritualités et de recueillements accessibles et conserver nos écoles laïques. Le 
plus important serait de les respecter dans leurs agissements et dans leurs 
croyances. Ce serait un peu notre façon de les remercier d'avoir choisi le 
Québec comme terre d'accueil et des bienfaits qu'ils apportent à l'économie 
québécoise. Ce serait aussi une façon de montrer de la reconnaissance pour les 
efforts qu'ils ont fournis pour avoir appris à communiquer le français. Ils ont fait 
des sacrifices pour s'adapter au Québec, pourquoi ne pas faire quelques 
sacrifices pour qu'ils se sentent chez eux. Nous ne disons pas pour autant de 



tout changer pour faire en sorte qu'ils se croient chez eux, mais d'au moins leur 
donner des lieux où organiser des activités pour qu'ils puissent pratiquer leur 
religion, qu'ils aient un sentiment d'appartenance avec leur pays d'origine. 
Peu importe les pensées des gens, l'immigration tient une place très importante 
dans l'économie d'une nation. Elle en fait partie, qu'on le veuille ou non. Alors 
pourquoi ne pas faire en sorte que les deux parties à savoir les immigrants et 
ceux vivants ici; s'entendent bien. Que chacun se sentent respecté et apprécié à 
sa juste valeur, n'est-ce pas de cette façon que l'on peut vraiment se sentir bien 
chez-soi ? 
 

 
 


